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OPINIONS poLmoura 

Duplicité 
bolcheviste 

o-o-o-o-o-o-o-o-oo-o 

D a n s une brochure (retirée de la circula
tion au lendemain <lu Congrès de Tour*) 
Sue je garde précieusement tant elle permet 

e mesurer maintenant l'imposture et le 
bluff bolchevistes , brochure qui a pour 
titre : Statuts et résolutions de l'Interna 
Honnie Communiste , on peut lire a l a 
p a g e 75 : 

« n s'agit pour nous (le parti communiste) 
d e préparer Immédiatement l es condit ions 
politiques et techniques d e l'insurrection du 
prolétariat pour détruire le pouvoir bour
geo is et pour créer le pouvoir prolétarien. 

« Le Parlement n e petit, actuel lement, 
pour tes Communis te s , ê tre , e n aucun c a s , 
le héatre d'une lutte pour tes réformée, 
pour l'amélioration d e la situation d e la 
l i a s s e ouvrière , c o m m e cela a e u lieu à 
Certains n? . m e n u d é l'époque précédente. 
Le centre de gravité de la vie politique 
actuelle a définitivement dépaaeé l es limi
tes parlementaires . > 

Le corps d'un homme 
dans trois paquets 

s 

Les macabres découvertes 
faites par trois personnes 

Quatre a n s ont pas sé depuis le rote de 
kette résolrtion par les h o m m e s de Moscou 
et leurs disciples français,- et j e ne s a c h e 

Sue oes derniers aient, depuis, fait quoi que 
» fut 'pour y conformer leurs aptes. 
M i e u i I Malgré une violence de langage 

qni n'a jamais fait trembler personne ; 
m a i g r e ces fins de discours qui c lament a u 
inonde du travail que c'est seulement a u 
lendemain de la révolution bolcheviste 
qu'il pourra améliorer s a situation ; mal
gré leurs- votes contre le gouvernement 
Herriot qui s e confondent toujours a v e c 
c e u x d e s pires réactionnaires, quand i ls 
en ont l'occasion, tes communis te s , c o m m e 
d e v l g a i r e s « réformistes », s e livrent & 
l' infâme besogne réformiste qu'Us repro
chent aux é lus du Parti Socialiste. 

S a n s parier des discours sur les budgets 
de l'Instruction publique, des Pos te s et 
Télégraphes et du Travail au cours des -
fcmeis les c i t o y e n s Vaillant-Couturier et 
Piquemol réc lamèrent des amél iorat ions 
d a n s les serv ices et «ians l'application d e s 
lois tout c o m m e d'autres orateurs l'avaient 
fait qu'ils accusent cependant de faire le jeu 
d e la bourgeoisie ; s a n s non plus remonter 
jusqu'à la fameuse proposition de loi de ce 
b r a v e Morucci demandant d e s lég ions 
d'honneur pour les officiers de s a n t é qui 
ont fait 1a guerre on peut trouve, d e n o m -
breux e x e m p l e s de ( impudence a v e c la
quelle lés é lus bolchevistes s e fichent, com
m e de leur première chemise , de la révolu
tion uue i'*î c i té , plus haut. 

Cette résolution, c o m m e tant d'autres, 
c o m m e par exemple celle v i sant le rôle d e s 
é lus eornmonisfes a n sein dis* CouseHs m u 
nicipaux, est tout Juste bonne pou» e n 
mettre « plein la v u e » a u x . p a u v r e s bou
gres qui AemHerit oes mess i eurs dans l es 
réunions publiques-

N o o s qui a v o n s toujours p e n s é e t qui 
p e n s o n s toujours que révolution vent tout 
s implement dire subst i tuer un rég ime à 
un autre régime, modifier, transformer 
d a n s s e s bases , d a n s s o n fondement m ê m e 
nn régime donné, opération Mui peut par
fai tement s e taire s a n s qu'il soit besoin d e 
tirer un seul coun de f u s l , opération qui 
peut parfaitement s e f h"î a v e c les m o y e n s 
l égaux dont l e peuple de F r a n . e dispose, 
noue apparaissons , naturellement, toujours 
a u x y e u x des il luminés, d e s possédés , des 
dér icaux-moscouta ires , c o m m e de pales ré
formistes , voir m ê m e c o m m e traîtres à la 
c l a s s e o u v r i è r e 

Eh bien ! Quand o n regarde d'un peu 
près l'action de ces fameux révolut ionnaires 
en carton pâte, l'on s'aperçoit qu'à part le 
bruit et le bluff auxque l s ils excel lent, l e s 
é l u s bolchevistes n e s e privent pas , je le 
répète, de taire à la Chambre, quand l'occa
s ion s'en présente, cette besogne qu'i ls nous 
reprochent avec tant de dédain et de véhé
mence , besogne qui cons is té à bien servir 
l e s électeurs, c'est-à-dire à faire des rétor-
m e s . ou tout an m o i n s a e n réclamer. 

Des preuves ? 
En voici quelques-unes. Ce sont des pro

pos i t i ons de loi déposées par cas mess ieurs . 
1» Préposit ion de toi tendant à supprimer 

l'article « d e .la toi du P* avr i l 1 9 » s u r te 
recrutement de l 'année, présentée par MM. 
Vaillant-Couturier, Caenin, Renaud Jean, 
»*c.-

H s'agit d e la suppress ion du rabiot dé-
f è demandée -par les social istes . 

8» Proposition tendant à porter k. prêt des 
poldats a la s o m m e de m franc par jour. 

Surenchère , . rien d e plue. Mais, au fait, 
est-ce qu'en amél iorant la situation du sol
dat, i ls n e vont p a s tuer en tui l'esprit d e 
révolte sur lequel ils comptent pour tes 
aider le jour du grand soir ? 

9* Proposition de loi tendant à ouvrir u n 
Crédit d e deux mil l ions d e francs pour venir 
en aide aux populations ouvrières des dé
partements de la Seine et de Seine-et-Oiae, 
•riefimes d e s inondations de la .Marne. 

N e eroyes-vous pas que ça vaille, comme 
r é c l a m e électorale 1 

Voici maintenant comment S s s e « fi-
«hent » :T) de « l'atectoralisme •>, tout juste 
bon pour tes social-réformistes » : 

4» Proposition de loi tendant à modifier 
l e j y s t è m e électoral du Conseil général de 
l a Seine pour tes arrondissements de Saint-
Denis et de Sceaux. 

5» » Proposition d e loi tendant h modifier 
te s y s t è m e électoral pour les éjections mu-
nicinales de Paris . » 

Et voila ! 
K part cela, e t bien d'autres choses 

encore du m ê m e genre, de la m ê m e espèce, 
il arrive que pour l es bons bougres qui 
écoutent ces cocos là, noue, nous n e som
m e s que de nsies réformistes , que de rj»» 
ga ires éfectoralistes 1 

Leurs élus, au contraire, sont d e parfaite 
^révo lut ionnaires q u j « . moquent de l'étee-
toral i sme et l e s réformettes : fis n e sont 
d'ailleurs, prétendent-ils, entrés au Parle
ment qu'avec l intention de le dê tmire du 
dedans , es t tman' qu'il ne peat n ias être le 
théâtre d'âne lot ie pour l es réformée, e t c . . 
(voir la citation en tête de cet article) 

Je ne sa i s pas si voos êtes comme moi. 
m a i s moi ie mains c e s pauvres hongres de 
tout mon c œ u r et J'appelle leurs chefs, las 
h o m m e s qu'ils su ivent d e parfaite far
ceurs I 

Des Pareears r 
Avouez que je s o i s trop poli 1 

Heonl EVKAJtD, 
Oéiwv au "ITÎ - r Cauu 

Par i s . 19. — V e r s 8 heures 30 d u matin. 
M. Auguste Duchêne. veil leur de nuit, qui 
surveuUe différentes baraques où sont entre
poses des outi ls appartenant a u x ouvriers 
travaillant so i t a u Métropolitain, soit à la 
réfection d e s chaussées , découvrait près des 
gri l les du Métropolitain, à proximité de la 
station Jean-Jaurès, entre un tas de sable 
e t une baraque un paquet a s s e z volumineux 
entouré d'une toile cirée neuve e t fortement 
f icelé 

Voulant s s rendre compte du contenu, te 
veilleur de nuit coupa les ficelles. Mais à 
peine le paquet était-il ouvert, qu'un cri 
d'horreur s'échappa de a a bouche. Il venait 
d'apercevoir un tronc humain, partant de la 
tête Jusqu au milieu du ventre. Celui-ci avai t 
été coupe par le milieu, & la hauteur du 
nombril. 

Un gardien d e la paix fut avisé , le paquet 
fut transporté an commissariat et le com
missa ire du quartier, prévenu aussitôt A 
peine le magistrat était-il arrivé à s o n bu
reau qu'il était a v i s é qu'un second paquet, 
enveloppé, lui auss i , d'une toile cirée, s e m 
blable à la première, venait d'être trouvé 
quai de Jemmapes . Il avait été déposé con
tre une baraque, à 5 ou 6 m è t r e s du canal 
A l'intérieur s e trouvait la c u i s s e gauche e t 
une partie du bass in. 

Enfin; vers 7 heures , ce matin, un enfant 
qui courait après un rat d a n s une petite 
impasse , près de la rue Louis B l a n c trou
vait, toujours à proximité de ta s de sa Me e t 
pierres, un. trois ième paquet. La toile c irée 
qui l'enveloppait était également neuve m a i s 
a lors que les autres étaient- blanches, celle-
ci était décorée d e des s i ns bleus. En outre, 
d e s épingles consolidaient le ficelage du 
paquet. A l'intérieur s e trouvaient deux bras 
et deux j a m b e s coupées à hauteur d u ge
noux. 

Il n e manquait donc plus, pour recons
tituer le corps, q u e . l a tête,' l a cu i s se droite 
et une partie du bass in . . . 

Des recherches ont é té aussitôt commen
c é e s afin de retrouver ces membres , ma i s 
jusqu'ici e l les n'ont donné' aucun résu l ta t 

Durant la matinée, M. Barthélémy, com
missa ire de police à la police judiciaire, 
accompagné de M. Denoix, son secrétaire e t 
de l' inspecteur principal Bèthuel, s'est rendu 
s u r les- l ieux, il a e x a m i n é longuement les 
débris humains . 

D'autre part, M. Devize a été dés igne com
m e juge d'instruction pour su ivre cette affai
re. Enfin, te docteur Paul examinera cet 
après-midi tes m e m b r e s trouvés. 

Des premières constatations, fl ressort 
qu'il s 'agit d un hoafftne a s s e z bien c o n 
formé, d e , taille m o y e n n e d e corpoien^e 
asee* forte. 

L'étrange disparition de la Croîx-au-Bac 
i %e>e^»'e>»o^oo^o»»oa*»»*aa*»oej%»»e>e>»»e)e» 

TOUJOURS EN PLETO MYSTERE 
« » » - - » - - * m i t n m 

Les accusés protestent de leur innocence, mais la police 

n'en continue pas moins activement ses investigations 
• ' ' T •" • • • - . • " i r 

Les Communistes 
se sont " dégonflés f* 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) . 
Loin de s'eclaircir, l'affaire de te mysté

rieuse disparition du a Vieux R o m a i n » de 
la Croix au Bac, près d'Armentières, s'em
brouille de plus en plus. La journée d'hier, 
en effet, bien remplie par les policiers et 
par le juge instructeur, n'a apporté aucun 
éclaircissement sér ieux. 

darmerie de L a Gorgue pour protester .de 
son innocence. En son absence, c'est s * -fem
me qui noue reçut dans la maison, propre 
et coquette, q u e les époux habitent et d e 
laquelle a é té c h a s s é le • Vieux Romain ». 

Les joues roses et joufflues, d'assez forte 
corpulence, très proprement vêtue, M m e 
Senaasal , qui n'a pas encore atteint la tren
taine, a tout de la bonne ménagère , accorte. 

Un pont en ng-zag 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Brumeux vent de sud-ouest S sud 2 s 3 m. 

"r*u>; tciBitam Jecetee, l e 

Leur grande mobilisation 
n'a pas eu grand succès 

_ ^ 
Paris , 19. — L'Agence H a v a s nous com

munique : 
« La grande mobilisa lion annoncée pour 

hier sou* par le parti communiste n a pas eu 
le succès qu'escomptaient s e s organisateurs. 
A Levallois, c'est dans le plus grand calme 
que quatre cents camarades s e sont réunis 
à la maison communale , 28. rue Carré. La 
étaient un peu plus de cinquante au manège 
municipal d'Asnières et 18, rue Cambronne, 
à Paria, environ 250. presque tous étrangers 
Arabes, notamment, dans la proportion de 
7 sur 10. Enfin, à Issy-les-Moulineaux, 26, 
rue André-Chénier. 40 militants attendirent 
va inement les orateurs inscrits ; seul se pré
senta le camarade PondrueL d e s jeunesses 
communis tes . 

UN DÉPUTÉ COMMUNISTE 
ARRÊTÉ PUIS RELÂCHÉ 

Vincennes , 19. — Le commissa ire de po
lice a procédé ce matin à l'arrestation d in
dividus qui distribuaient des tracts de pro
pagande communiste . Leur identité fut véri 
fiée : l'un d eux n'était autre que le député 
du Cher Kornavin. Il fut remis en liberté 
provisoire e n m ê m e temps que s e s cama
rades. 

LE KRACH 
D'UN 

De part et d'autre, d e s enquêtes très sé
rieuses ont été. m e n é e s . 

Comme nier, cependant, la même question 
s e p o s a Qu'est d e v e n u - l e Vieux Romain T 
P a s plus qu'hier, il n'est possible-d'y répon
dre a v e c précision. On e s t toujours e n 
plein m y s t è r e t 

D a n * là tnat inée , M Ducroé. Juge d*ms-
truction a Hazebrouck, chargé de l a / t a ire, 
a procédé à l'interrogatoire d e Morvan le 
mutilé, le principal inculpé. 

A v e c la m ê m e força a v e c la m ê m e éner
gie, le muti lé a proteste d e son innocence. 
Il prétend, ne rien s a v o i r . de l'affaire et 
n *n\.*r\ït» f a i t a t u * n n o H<Sr>l»r*»l ir*n o /v» i ioot r> i / ' f t 

; =-=^ ~-â-^j-J-=--.= g-,sg.ff j^ss 

Le rail rouge 
. m 0 ii t 

Un chauffeur écrasé 
par sa machina- à Lille 

Hier, vers s ix 
encore obscur e t que le 
un chau'ft'ur d e . la 
André Delaneey, 27 ans , 
habitant à F ives , n i e du 
venait du dépôt d e F i v e s 
Lille sur u n e locomotive 
type dit communément « vê l é 
un train d e i i è t i i i i de L U e , 
geara, départ éer Lille à 5 h. . 

La locomotive, en marche arrltpu, allait 
stopper an a v a n t du signal carr ir d'entrer 
de la gare d e Lille, lorsque le ohQQffur fil 
l a culbute «t pansa par la trappe a u combus
tible Tombé s u r l a voie, û fut écrasé « 
mutilé. 

La gare de Lille informée de ce g r a s » 
accident, recueillit te cadavre et fit procé
der aux constatations légales d'ueege. e n 
m ê m e tempe qu'elle avisait tes foaeuonnai-
res intéressés de la Compagnie «t du Cen
trale de l'Etat et prenait tous M* ménage
m e n t s que l'on conçoit pour « t r i e r a la 
veuve te triste n—«•Du. 

Un Voeageur tomba 
d'un exprès* et se tua 

de Dijon, M. O e -

Paria, rue Hector-Malot, est t o t n b é e n 
montant dane l 'express Paria-Modane, qui 
démarrait . Lé malheureux eut les deux jam
bes coupées II e s o r m m b é nru après. . 

• • • • • • ' •• 

Dijon. 1». — A 
m è S T B e l l t e r , 

REPOS HEBDOMADAIRE 
ET JOUR DE LAN 

l'Etat a annulé en' 
i 21 décembre N a 

d» « t a * j e W5« 

n'avoir fait a u c u n e déclaration accusatrice 
s u r la disparition du vieillard. 

D a n s l'après-midi, le juge instructeur' a 
appelé en son cabinet, M. Delangle, maire 
de Steenwerck. e t quelques-unes des person
n e s qui ont parlé, pour les soumettre à un 
interrogatoire serré. L'enquête policière a 
été a ins i reprise s o u s forme d'instruction 
Elle n'a apporté, cependant , aucune nou
velle précision. 

A l a r e c h e r c h e d u c a d a v r e 
Pendant ' que s e poursuivait l'enquête à 

Hazebrouck et dans toute la région de Steen
werck, les gendarmes de la brigade de La 
Gorgue, e n possess ion d'un ordre d'informer, 
s e livraient à des recherches autour du ba
raquement - qui servait -d'habitat ion à Mor
v a n le mutilé. Ce baraquement, abri fragile, 
forme de ' quelques tôles de récupération, 
rouil lées par l e s intempéries , possédant 
pour tout mobil ier quelques cha i ses bran
lantes , u n e table boiteuse et un misérable 
grabat, s e dressa, à 300 mètres e n v i r o n du 
h a m e a u de la Croix au Bac, sur; la route de 
Steenwerck. au lieu dit le « Séquanteau ». 
Il e s t distant de quelques mètres s eu lement 
d e la route, d'une cinquantaine de mètres 
d'un débit de boissons , et s e dresse au bord, 
d'un terrain vague , recouvert d'un épais 
tapis d'herbes foules. 

Aucune trace de terre remuée ne peut 
être re levée a u x alentours. Il e s t vrai que 
depuis l a disparition du vieillard, l'herbe 
aurait pu repousser si , c o m m e le prétend 
la rumeur publique,' le cadavre, dépecé, 
avai t été enterré dane les environs . 

Quoiqu'il en soit, les recherches restèrent 
v a i n e s et n e donnèrent p a s le moindre ré
sultat. 

NOTRE ENCIOÊTE 
C e q u e d i t M " * S e n n e s a l 

D'après l es déclarations faites à te gen-
par l'accusateur X. darmerie d e L e 

dont nous avons 
van, a lors qu'il étal 
prononcé à Pesta mi 
rates mm plus haut 
pour Sennesa l . te « _ . 
Sa maison du « Vieux 

Poursuivant notre 
e s sayé de rencontrer 
n é e d'hier 11 était y 

hier, l'inculpé Mor 
t d'ivresse, aurait 
mperman des pa-
com promettante» 
ier acquéreur d e 
tain n. 
te. nous avons 

d a n s la mati-
parti à ta gen-

r iense et rangée. C e s t le sourire a u x lèvres 
qu'elle nous reçoit e t répond à n o s ques
tions. 

~ Mon Dieu ! n o u s dit-elle, que veut bien 
dire mute cette affaire ? On parle de noue, 
^ ^ • L p n ^ p r e s e n t e m o n mar i c o m m e un 
erTOBner N o o s ffUvone cependant jamais 
fait de mal à personne. 

— Et >e Vieux Romain ? rTavez-vouB pas 
disputé a v e c lui T 

— Si. cela est vrai. Mais que voulez-vous , 
n o u s n e nous accordions pas. 'Il a voulu 
faire à sa tête. Il est par t i 

— Et Morvan, voue te connaissez T 
— Gui. mais , n o u s n'étions p ins d'accord 

a v e c lui: • C e s t • s a n s doute pour • cela* qu'il 
aurait voulu s e venger 7 • 
'•: —• Pourquoi : ê tes -voes ' revenue i coucher 
che7 -vous-'le 5 septembre, ' l é soir d e la d i s 
parition -t • • • 

— Qui a dit ce la ?• Ce, n'est pas vrai. Le 
Vieux Romain avai t • menacé mon • mari de 
s o n revolver . Il avait dit q u i l l e tuerait. Moi 
j 'avais peur. C'est pourquoi j'ai voulu aller 
coucher chez m e s parents. C'étaient m e s pa
rents, les époux Fontaine, qui couchaient ici 
le soir de la disparition. Nous n'avons cou
ché de nouveau chez noue qu'à partir d o 
8 septembre, 

— On-vous accuse donc faussement 7 
— Naturel lement 1 Nous c o m m e n ç o n s à e n 

avo ir a s s e z d e . toutes ces histoires. Mon 
mari n'a pas dormi cette'.nuit. Ce matin, n'y 
tenant-plus , . il a décidé de se rendre à la 
gendarmerie pour demander que tout cela 
c e s s e , (sic) Il e s t parti... Je l'attends pour 
dîner.. . 

S e n n e s a l p r o t e s t e 
/ d e s o n i n n o c e n c e 

. Vers midi, e n effet, .Sennesal s e présentait 
spontanément à ' la gendarmerie de La Gor
gue et demandait à être entendu. L'accuse 
se dit la victime d'une odieuse vengeance. 

N o u s n'étions pas d'accord, dit-il, c'est 
pour cela qu i le « Mutilé » m'aurait accusé, 
si toutefois, i l a tenu les propos qu'on loi a 
prêtés ! 

D'après Sennesa l , la première dispute 
entre l es deux h o m m e s serait survenue, à 
propos d'un chien - policier. Morvan cares . 
sa i t la bête, qui appartenait à S e n n e s a l Ce
lui-ci lui dit : « Ne la caresse plus, eUe v a 
devenir c o m m e une loque I ». Le mutilé ré
pondit gross ièrement -Première dispute-

P l u s tard, de nouveaux dissent iments 
s'élevèrent entre les deux h o m m e s au sujet 
duaervtee de la batteuse, dont Sennesal était 
te chef.. Morvan avait demandé à être occu
pé, en qualité de Iieur. Sennesal refusa. U n e 
altercation a s s e z violente s u i v i t 

Ce «ont s e s deux raisons qui auraient, 
d'après Sennesal , incité le Mutilé à la ven
geance. Le cantonnier proteste donc de son 
innocence a v e c te dernière énergie. Jl dé
clare, en entre , n'avoir occupé aucun Belge 
d a n s son équipe, e u moment de la dispa
rition. 

Architecte lillois 
• o 

Les plaintes arrivent 
au Parquet 

Plusieurs de nos confrères, reprenant no
tre Information "oncernant cette affaire, ont 
cru devoir déclarer que certains de nos dires 
étaient inexacts, notamment que M. X . bien 
qu'une instruction tut ouverte contre lui. 
n'était nullement Inculpé, qu'il n'y avait 

3u'un seul plaignant, d'ailleurs sur le point 
e se désister et que, partant, l'affaire était 

en voie d'arrangement, e t c . 
Or. nous sommes tout à fait en mesure de 

donner à ces informations fantaisistes, le dé
menti te plus complet et le plu» formel. 

Les déclarations d'un magistrat 
C'est, i l y a trois semaines environ, que 

parvinrent au Parquet de Lille, tes premières 
plaintes —' au nombre d'uae vingtaine — 
contre M. X..., pour émission, d» s M m N s 
sans prowisisn. 

Toutefois, sur l ln t erveo i t s* * e M X . . . para 
qui désintéressa les plaignants, l iuculpatioe 
fut abandonnée et l'on n en parla plus. 

Mais voici une quinzaine d'autres plaintes 
parvinrent contre la même personne, à nou
veau pour «tnisafeir « • o*«qu— «art» prévi
sion et aussi, cette fols, pour abus de con
fiance et escroqueries 

Le Parquet, après avoir longtemps hésité, 
car l'honorabilité d'une, famille bien connue 
était en cause, ordonna une sévère enquête. 
Cette dernière révéla « des manœuvres frau
duleuses » de la part de M. X... et comme il 
y avait' • concours idéal d'Infractions > ainsi 
que l'on dit en f argon juridique, X... fut dé
finitivement inculpé : t° d'abus de confiance: 
2° d'escroqueries « 3° d'omission de ulitquo» 
•ans provision. 

A noter qu'actuellement, • y a au Parquet 
de Lille, des plaintes émanant de cinq per
sonnes différentes contre M. X... D'autres 
sont attendues... 

Un point de droit 
Au magistrat qui fort aimablement, nous 

renseigna au sujet de cette affaire, noua 
avons posé la question suivante : 

« Au cas où an membre de la famille désin
téresserait les plaignants. M. X... sortirai* 
donc de cette histoire blanc comme neige 1 ». 

Voici la réponse qui nous a été faite à cet 
égard : 

« Le rembourseaaent auquel vous faites 
allusion ne pourrait éteindre l'action pénale. 
Il constituerait une oiroonstance atténuante, 
dont l e tribunal compétent aurait 4 tenir 
compte, voilà tout I ». 

Inutile, n'est-ce pas. d'épilogner I 
Ajoutons que le prévenu sera très proba

blement entendu aujourd'hui par M. lo juge 
d'instruction Réjou 

O P I N I O N S E C O N O M I Q U E S 

LIRE LA SUITE CM DEUXIÈME PACE 

Peur avoir de beaux mannequins de cire 
ea«aaaa^<oa^*«e iaaaaa iea>a»a%^%eio>ae i e»a rwide worw paeteo 

Ea Amérique, peur avoir de très beaux auusnequina de cire, on moule le 
corn eajiae. du atodàteav •JnaÉ m le montra nmli 

LA SANTÉ DE M. HERRIOT 
Paris, 19. — Le mieux continue .Température 

nier 37^8, ce matin 37*3. 
Le Président du Conseil a passé une bonne 

nuit. Il a présidé ce matin le conseil de cabinet 
qui s'est tenu dans sa chambre 

U N D É J E U N E R I N T I M E 
Paris, Ut. — lin déjeuner Intime a été offert 

aujourd'hui au Quai d'Orsav, par is Président 
du Conseil et Mme Herriot, en l'honneur de M. 
Nintchitch, ministre des Affaires étrangères 
de Yougo-Slavie, M. René Renoult remplaçait 
M. Herriot. 

M. MARX N'ARRIVE PAS 
A FORMER UN CABINET 

Berlin 19 — Le chancelier a rendu compte ce 
matin au président du Beicb du résultat des 
conversations avec les chefs de fartis. Il en res 
sort que les groupes s'en Uen »eot aux résolu-
tiens prises par eux et que. par conséquent, la 
constitution actuelle d'un gouvernement de ma 
jorité est impossible. 

Le président du Beich et 'e chancelier sont 
tombés d'accord pour aiourner la constitution 
du gouvernement jusqu* très .peu de temps 
avant la réunion du Beichstag L actuel gouver
nement continuera * expédier [es affaires cou
rantes jusqu'à cette date. 

DRAME QUOTIDIEN 
Versailles, 19. — La nuit dernière, M. Ueorges 

Plet 57 ans, entrepreneur de serrurerie, place 
de la Mairie, a Jour-en Josas, a étranglé sa 
femme et. profitant que son fils était allé pré
venir la gendarmerie, s'est tait justice en s s 
pendant. 

RETRAIT DES COUPURES 
DE 0.05 ET 0.10 CENTIMES 
Le Premier Groupement Economique Régional 

rappelle, que les coupures de monnaie de 0.06 
et 0.10 sont remboursées tous les jours dans 
ses bureaux. Palais de la Bourse, deuxième 
étage, salle n» M 

L'ENSEIGNEMENT 

s TECHNIQUE ï 
o-o-o-o-eo-oo-o-o-o 

Pour la prenitare fois, la question de l'En* 
saignement technique a fait I objet d u n 
examen très attentif a la Chambre des dé
putés. 

Avec précision, le rapporteur a fait é tat 
des nombreuses critiques formulées contra 
cet enseignement. U eut raison. Un ç—rfiïgn 
de son rapport indique uns objection d'or
dre pédagogique formulée contre eu qu o a 
appelle l 'empiétement d e rense ignement 
technique s u r l 'enseignement primaire s u 
périeur. Maie le rapporteur déclara qu'il fat* 
lait voir plus haut, l'éducation nationale de
vant primer les rivalités personnelles, car 
elle intéresse l'avenir m ê m e d u pajrs. 

De longue date, dans notre organe « L e 
Réveil du Nord », nous avons préconisé l a 
transformation de certaines écoles primai
res supérieures en écoles techniques et 10 
jumelage de certaines autres écoles. Noue 
av ions vu juste. 

Le rapporteur fit état de la doctrine deO 
encyclopédistes sur la quest ion II cita uni 
passage où Jean-Jacques Rousseau écrivait j 

« Noue ne pouvons pas passer tout ootrO 
tempe & l'établi Nous ne s o m m e s pas s e u 
lement apprentis ouvriers, nous s o m m e s a p 
prentis hommes, et l 'apprentissage de o * 
dernier métier est plus pénible et plue long 
que l'autre. » 

M Ver lot rappela l'opinion d e Condorcett 
a A masure que les manufactures s e per

fectionnent, leurs opérations s e divisent dd 
plus en plus ou tendent s a n s ce s se a n o 
charger chaque individu q u e ' d ' u n travail 
purement mécanique et réduit a un pettt 
nombre de mouvements simples. » 

Traitant ainsi de ce perfectionnement de\ 
l'outillage susceptible de porter attteinie e u 
travail d'art, il* avait soin de dire qu'il fal
lait une instruction plus étendue e n favouf 
des individus. 

Jaurès l'avait auss i indiqué. 
En un mot, de la discuss ion générale , «t 

reste évidemment certain que notre concep
tion sur la réorganisation d e l 'enseignement 
ne vise point à la disparition de la culture 
générale au profit de la culture purement 
professicnnella Nous voulons q u e rense i 
gnement technique soit un é lément nouveau 
étendu e l'instruction, s a n s préjudice porté 
aux jeunes g e n s qui s e destinent à des car
rières libérales. 

Notre œ u v r e permettra, au contraire, M 
canaliser pras créléments serleoaement pra» 
parés vers les carrières industrielles et c o m 
merciales. 

Sommes-nous d a n s l a vérité I Noue e a 
t&tnB ni) -eoo vaincue. 

pour preuves, s u r un autre banc que ty 
nêtre, alors que bien sauvant on nous rai 
proche d'imposer des réformes, nous avons] 
entendu le représentant de c e groupe de* 
clarer : 

a Messieurs, on s'est enfin rendu compte; 
qu'il était absolument nécessaire de déve
lopper l 'enseignement technique » Et notre 
collègue ajoutait qu'il était indispensable 
d'examiner l'emploi des crédite et de pren
dre des mesures en vue d'une répariitioa 
plus en narmonie avec les besoins de t'en* 
seignement que de la fonction. 

Il serait superflu de faire état des suggeav 
lions apportées à la tribune, m a i s i l est in
téressant de constater enfin que la Chambre 
de 1924 contribue au développement de no
tre enseignement sous tous s e s aspec t s , 
ceuvre utile et féconde poursuivie et réali
s é e d a n s l'intérêt général et au profit deo 
travailleurs, mieux armés pour l'améliora
tion d e leur condition d'existence. 

Chartes SAINT-VENANT. 
Député du Nord. 

> e i » ï 

Le privilège des communes 
et la loi de 1884 

Au Congrès de l'Association d e s Maires, 
qui s'est tenu à Paris les 16 et 17 décembre, 
la municipalité lilloise était représentée pas 
notre ami Charles Saint-Venant, député du> 
Nord, adjoint au m a i r e 

Notre ami nous informe aujourd'hui qu'eu} 
vertu de s a mission, il va nous donner une 
sér ie de commentaires s u r la situation de* 
administrations municipales, en regard d e 
la loi de 1884, commentaires qui seront d'un> 
très grand intérêt pour lee maires d e s com
munes de notre région, ainsi que pour leurg. 
administrés. 

Lire en deuxième vase : 

CourteJine, très ma'ade 
Parts. 19 -r L'état de santé de M Georges 

Courtellne donne depuis quelques Jours," do 
— L'eut de santé de M 

depuis quelques jours. _ 
vives inquiétudes * son entourage. L'ênrtvaia 
est atteint de diabète et un oedème de la 
jambe droite, dont <1 souffrait depuis la se
maine dernière, a pris une forme dangereuse 
M Courteline est en traitement dans u s e 
maison de santé voisine de son domicile. U 
Sakit-Mandé. 

GRANDE AMtLIORATIOM 
Paris, te — On annonce ce soir que l'état 

de M.Georges Courteline s'est beaucoup amé
lioré. Le malade a pu être transporté A ta 
clinique Pesa . A Paris, 
de bulletin de santé. 

D n'a pas été rédigO 

Sur la défensive 


